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SOUFFRANCE DES FEMMES AU DARFOUR 

«Ce sont les hommes qui sont en train de mener des guerres violentes en Afrique, comme vous l?avez vu au Darfour. Ils utilisent le corps des femmes comme arme de guerre. Voilà ce que nous avons vu sur le terrain en Afrique. Ce qui se passe au Darfour est insoutenable. Quand on utilise le corps des femmes comme arme de guerre? Peut-être que vous ne savez pas ce qui se passe dans cette partie de l?Afrique. Je vais vous le dire : les femmes sont marquées comme des bêtes. C?est-à-dire que l?homme qui viole une femme prend son couteau et la marque pour indiquer qu?il est passé sur ce corps-là. Ils marquent ces femmes justement pour dire au prochain homme qui va venir de ne pas la violer parce que c?est, déjà, fait. Donc, ce n?est même pas une question de plaisir, c?est plutôt un plan stratégique de passer par le corps des femmes en maltraitant le maximum, en violant le maximum, en bafouant les droits de ces femmes au maximum et en traumatisant un peuple au maximum. Ce n?est pas ce que nous attendons des leaders africains. Et les femmes vont travailler à changer cette situation.» 

METHODE 

«Ce que nous voulons c?est d?avoir une chaîne aussi longue en partant du Sénégal jusqu?en Ethiopie, en partant de l?Afrique du Sud jusqu?en haut de l?Egypte et de la Tunisie. C?est de faire en sorte que le continent africain puisse avoir une chaîne qui tourne, où les femmes sont là pour être l?alerte précoce quand il y a des leaders qui sont en train de faire de la mauvaise gouvernance, quand les droits des hommes et des femmes sont bafoués, qu?on puisse le crier. Il faut que ces hommes et ces femmes soient dotés d?outils pour, demain, faire de la prévention.» 

ACTIVITES DE TERRAIN 

«Nous avons été au Darfour, comme je l?ai dit, mais aussi au Liberia où les enfants soldats et les violences faites aux femmes étaient au premier plan. Nous avons fait la Sierra-Leone et les camps des réfugiés en Guinée pour voir l?impact, surtout là où les libériens et les sierra-leonais étaient réfugiés. Nous sensibilisons par rapport à la question de la paix, nous avons contribué à l?émergence d?une démocratie au Liberia. Nous allons également former et faire participer aux élections et avons initié un réseau des femmes. Nous savons l?impact que ce réseau a eu dans la guerre entre les trois pays. Parce que si ce réseau n?avait pas réagi à temps, on aurait vu la guerre s?installer entre la Guinée et le Liberia. C?est ce réseau-là qui a sonné l?alerte et qui s?est mobilisé pour aller voir les rebelles, Charles Taylor, les présidents Lansana Conté et Ahmed Tidiane Kabba. Ce réseau a été aux Nations-Unies pour mettre la pression sur la communauté internationale, c?est lui qui a baissé la tension. D?ailleurs, la Communauté internationale lui a attribué le prix es droits de l?Homme des Nations unies. C?est çà la démarche de Femmes Afrique solidarité (Fas) sur le terrain : mettre en avant des groupes de femmes. C?est parce qu?il y a l?absence des femmes dans les mécanismes de décision que nous avons tous ces problèmes. Les femmes sont maintenant devenues des ingénieurs, aviatrices et sont dans tous les autres corps de métiers qui existent. Si toutes les compétences des femmes sont mises dans les mécanismes de décisions, peut-être qu?il y aura une balance, peut-être que la femme penserait mieux. On aura plus besoin de vendre nos ressources pour acheter des armes, et celles-ci permettront d?investir plus dans la santé, l?éducation, et autres. Regardez le Darfour, plein de pétrole et autres, mais où sont passées ces ressources ? Elles sont en train d?aller en Chine, hein ! Elles sont en train d?aller ailleurs et le peuple du Darfour n?en bénéficie pas. Une fois que nous aurons des écoles, la santé, la maternité et tout ce qu?il faut, peut-être qu?on peut se tourner vers d?autres pays pour revendre notre pétrole. Il faut que la population bénéfice, d?abord, des ressources de l?Afrique qui est le continent le plus riche au monde et où le peuple est parmi les plus pauvres au monde.» 

CENTRE DE FORMATION POUR LES FEMMES AFRICAINES A DAKAR 

«Ce centre est le bras armé de Femmes Afrique solidarité. Je vous ai dit que nous avons été au Liberia, au Sierra-Leone et en Guinée. Mais, nous avons été aussi au Rwanda, au Burundi et en Rdc. Sur place, nous avons accompagné les femmes dans les négociations de paix. Ce centre est là pour renforcer les capacités. Ce que nous sommes en train de faire dans le Darfour, dans les Grands Lacs, la corne de l?Afrique, nous voulons, à travers ce centre, le renforcer par des échanges d?expériences, d?experts, parce que nous avons des professeurs qui viennent de Costa Rica, d?Afrique du Sud, de l?Université Cheikh Anta Diop de Dakar (Ucad). Cela veut dire que nous mélangeons l?expertise internationale et celle africaine que nous avons sur le continent pour faire en sorte que nous ayons un pool d?hommes et de femmes leaders capables de se maintenir et d?être dans les mécanismes de gouvernance et de transformer la société, pour que le développement et la femme soient au centre des stratégies de développement et que sa contribution soit prise en compte. Ce qui n?est pas fait, pour le moment.» 
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